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SUPPLÉMENT 

j4u  cri  de  Vhumanité  aux  Etats-Généraux 
portant  des  nouveaux  faits  et  fuccès  frappans 
et  authentiques , ' - 

Avec  l’énoncé  de  plusieurs  ouvrages,  institudonSj 
réformes  et  découvertes  salutaires  importantes  j 
dont  l’auteur  a eu  le  bonheur  d’enrichir  la 
Médecine  et  la  Chirurgie. 

Le  tout  terminé  avertlssemeht  essentkU 

A PARIS,  1790* 

Pau  M.  Andrieüx  , Docteur  en  Médecine 
de  l’Univerfité  de  Montpellier* 

CoMMÉ  h Cri  de  P humanité  aux  Etats-Généraüx  , est  uü  re* 
cueil  salutaire  d’uh  mérite  et  d’une  utilité  reconnue  j générale* 
ment  avouée  dans  tout  le  royaume  , où  il  a fait  la  plus  graildé 
sensation  , et  produit  les  plus  heureux  bienfaits  chez  nombrô 
de  personnes  gravement  malades , dont  plusieurs  marquées  ail 
coin  de  l’incurabilité  , et  abandonnées  à leur  sort , on  a jugé  in* 
téressant  et  nécessaire  pour  la  société  ^ de  publier  cette  suite 
de  succès,  avec  le  précis  de  quelques  découvertes  salutaire* 
ment  efficaces,  afin  que  la  connoissance  et  l’application  deS 
secours  qui  y sont  indiqués  , étant  d’une  importance  générale 
et  journalière  pour  la  santé  et  conservation  des  citoyens  , ilâ 
puissent  être  propagés,  paf  cette  nouvelle  publicité,  dans 
routes  les  villes  et  les  campagnes,  et  produire  ainsi  toüt  le 
bien  dont  ils  sont  susceptibles. 

Faits  et  succès  importuns  et  heureux ^ pour  servir 
de  suite  à ceux  consignés  ci-devant  dans  le  Prospectus 
du  cri  de  V humanité  aux  Etats-Généraux  , et  dont 
quelques-uns  y sont  représentés  par  des  gravures, 

REMARÇlUE,  \\ 

Toutes  Us  voies  honnêtes  d’avenir  le  public,  en  fait  de  S0<' ' 
. A 
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cours  salutaires  j e'tant  tous  les  jours  profanées  pat  des  intrus  , 
g^ns  sans  lumières  ^ sans  titre  j Sans  qualité  , il  est  bien  diffi- 
cile à l’homme  qualifie  , qui  fait  réellement  le  bien  ^ et  qui  a le 
bonheur  d’en  avoir  le  moyen  et  le  talent , de  pouvoir  se  faire 
entendre  par  des  voies  distinguées  ; c'’est  pourquoi  ^ pour  faire 
une  sensation  plus  marquée  , et  effectuer  tout  le  bien  dont  on 
peut  être  susceptible  j qn  a cru  devoir  prendre  la  voie  des  gra- 
vures qui  J en  frappant  les  yeux  ^ doit  fixer  l’attention  des  lec- 
teurs, pour  leur  plus  grand  bien;  voie  aussi  simple  qu’elle  est 
expressive  et  dénuée  ici  de  tout  artifice  et  ostentation.  L’homme 
de  l’art , le  médecin  caractérisé  , ne  vise  jamais  à surprendre  la 
confiance  , son  devoir  doit  se  borner  à annoncer  efficacement 
le  bien  qu’il  peut  faire  , et  les  bienfaits  qu’il  esc  disposé  à ef- 
fectuer enfaveur  de  l’indigence  infirme.  Si  dès-lors  il  n’est  point 
entendu  , il  n’a  plus  qu’à  dire  , qui  vult  deapi  decipiatur. 

FAITS  ET  SUCCÈS  FRAPPANS. 

Parmi  les  grands  effets  opérés  par  la  poudre  dépurante, 
dite  de  Godtrnaux  , ci-devant  publiée  et  préconisée  dans  le 
Cri  de  l’humanité  (i)  , on, en  a représenté  deux  très-remarqua- 
bles par  la  gravure  et  le  deffin,  l’un  ayantrapport  a 41)  pie  nés 
urinaires  d’une  singulière  forme  , dont  26  expulsées  d’un  seul 
trait  par  un  homme  de  35  ans,  à la  faveur  de  ce  remède  qui  a 
rétabli  parfaitement  la  santé  du  malade  après  16  années  dV  maux 
divers  , de  souffrances  et  d'opérations  mutiles  (2). 

L’autre  , à des  calculs  , pétrifications  biliaires  ( bésoar- 
diques  ) expulsées  par  les  selles  , moyennant  quelques  doses  du 
remède  énoncé,  cviqz  nmàuXtt  zSccié  d' obstructions,  d'ictère, 
à tous  degrés  , et  de  divers  autres  symptômes  fâcheux,  graves 
& successifs  pendant  près  de  t8  ans,  traité  en  vain  et  sans 
succès  par  médicamens  et  eaux  minérales  de  toute  efpéce. 
iVoyez  le  cri  de  Phumanité  original  , pag.  26. 

Plus  une  troisièmt  et  quatrième  gïd.v\.\rts  publiées  en  der- 
nier lieu.  La  tremiere  ayant  rapport  à une  douleur  grave  , 
continuelle  depuis  1773,  parcourant  successivement , ou  affec- 


(i)  Voyelle  livre  original  , che-;^  l’auteur  , Çluai  de  la  Mé- 
gisserie. 

(2)  Ce  fait , vraiment  beau  , heureux  et  intéressant  a eu  lieu  ci 
Paris  en  avril  1788  , sur  M.  d’Yntrou,  Avocat , rue  Jacob  , 
N®.  39  > est  connu  des  Médecins  et  Chirurgiens  de  VHotel- 
Dieu  , d'autres  gens  de  L'art  éclairés  et  de  plusieurs  personnes 
curieuses  et  instruites  dans  la  Capitale  , qui  Vont  vertfé  avec 
prise  et  satisfaction.  Foye:j^  le  cri  de  l’humanité,  , 

pag.  24  et  suiv. 


tant  à la  fois,  son  siégé,  dans  toutes  les  lignes  S(  les  points  D,  le 
long  de  i’e'pine  du  dos  jusqu'au  col,  la  région  lombaire  droite  , 
la  d^ernière  fausse-côte  , l’épaule , le  sein  du  même  côté  , & 
la  région  de  Veflomac  ^ avec  indispositions  néphrétiques  , 
glaires  , & graviers  très-fréquens. 

La  seconus  représente  les  quatre  plus  grandes  plaies  d'une 
dartre  générale  rongeante,  brûlante , dévorante,  de  35  ans  (1)  , 
avec  désordre  attaxique  dans  les  fonctions  vitales  et  digestives, 
insomnies  et  souifrances  continuelles  vainement  combattues  par 
quinze  ouicr^^c  traitemens  ultérieurs,  dont  cinq  années  de  séjour 
à Paris,  sous  la  conduite  de  trois  médecins  renommés,  et  enfin 
par  toutes  les  eaux  minéral  es  appropriées  du  royaume,  succès 
otirqué  par  les  lignes  ponctuées,  de  4 pouces  dans  quelques  en  - 
drois  , opéré  déjàpar  neuf  prifes  de  la  poudre  médicale  dépu- 
rante , préparée  et  dispensée  par  M.  Andrieux  , avec  un  réta- 
blissement décidé  dans  le  physique  individuel.  Tout  ce  qui 
avoit  été  précédemment  employé,  n’avoit  pu  produire  aucun 
amendement  sensible  , 6c  n'avoit  que  fatigué  8c  échauffé 
le  malade. 

Le  tout  appert  des  consultations,  lettres  et  souscriptions  des 
malades,  dont  celles  des  trois  dernières  planches,  d'apr^i leur 
idée  et  leur  propre  mouvement,  et  celui  de  leurs  médecin-St  ordi- 
naires, envoyées  tout  récemment  de  Province  à M.  Andrieux. 

AUTRES  FAITS  ET  SUCCÈS 

Egalement  prompts  ù frappons  , récemment  opérés  par  ce 

remède  médical. 

Sur  des  affections  dartreufes  et  éruptives  , plus  ou  moins  an- 
ciennes , douloureuses  et  molestantes  , depuis  nombre  d'an- 
nées J à U face,  aux  bras,  aux  mains , à la  pomme  des  mains  et 
autres  parties  sensibles  et  irritables,  chez  des  personnes  respec- 
tables des  deux  sexes,  qui  ont  consulté  l'Auteur,  depuis  son 
adresse  aux  états-généraux  , et  qui  ont  éprouvé  la  douce  satis- 
faction d'un  soulagement,  d'un  bien-être  si  subtil,  si  marqué,  si 
décisif,  dès  la  première,  la  seconde,  la  troisième  prise  j que  dé- 
tenues dans  leur  appartement,  pendant  une,  deux  ou  plusieurs 
années,  elles  ont  pu  sortir  aussitôt  ; l'une  d'entre  elles,  curé  des 
environs  de  Paris,  qui,  outre  une  dartre  suppurante,  pustuleuse 
6c  brûlante  sur  ses  bras  8c  ses  mains,  portoit«un  engorgement 
au  foie,  teint  jaune  et  boujfi,  i/iterverjion  des  fondions  internes, 
&c.  a été  mis  en  état  de  venir  à Paris  dès  la  troijieme  prife  , avec 
tous  les  signes  extérieurs  de  la  meilleure  santé,  que  divers 
remèdes  8c  traitemens  n’avoient  pu  lui  procurer. 

(1)  La  plus  grande  de  ces  plaies  ayant']  pouces  & demi  de 
longueur,  fur  5 pouces  quelques  lignes  à e large  , exca- 
vante de  plus  ae  deux  pouces  dans  le  centre. 


I I, 

FAITS  ET  SUCCES. 


Sur  diverses  maladies  internes^  chroniques,  invétérées,  obscu- 
res & difficiles^  pour  lesquelles  l'Auteair  avoit  plutôt  permis 
que  conseillé  ce  puissant  remède  , et  moins  encore  promis 
le  succès  aux  malades, 

1°.  Attaxie  morbifique  et  kirielle  de  maux  successifs  , pat  ir- 
ritabilité et  mobilité  nerveufe  , altération  grave  dans  Tordre 
de  la  transpiration^  avec  influence  marquée  des  vicissitudes  de 
l’atmosphère  J par  fièvre  lente ^ nerveuse,  désordre^  perver- 
sion des  fonctions  vitales  et  animales  j dégoûta  inapétence  , 
insomnie  depuis  lo  ans,  14  ans,  20  ans,  ayant  épuisé  tous  les 
secours  de  Tart,  par  d’habiles  et  prudens  médecins  j répondu 
par  les  malades,  après  3-5-bdoses,  l’nn.  Je  digéré  mieux, je 
duis  plus  Cl  mon  aise  , j"ai  le  corps  libre.  L’autre,  mes  nerfs 
fie  sé,,\t  plus  tant  affectés,  mes  nuits  sont  fort  bonnes  , ainsi 
que  rites  digestions-,  etc.  Pont-Tevêque,  9 déc.  et  22  mars  1790. 

2^.  Obstruction  , skirre  à la  matrice  , avec  forte  tumeur  in- 
dolente à l’abdomen,  hémorroïdes,  fistule,  foiblesse  , douleur 
forte  à la  cuisse  droite  , désordre  dans  les  fonctions  sexuelles  , 
digestives  et  nutritives,  attaxie  histérique  j etc.  Répondu 
après  l’usage  de  cinq  prisçs:  « Je  me  porte  mieux  , je  digéré 
fort  bien,  je  n’ai  plus  d’hémoro'ides  , je  ne  souffre  point, 
'etc.  Aumale  , 9 mars  1790.  ^ 

3°.  Affection  maladive,  générale,  physique,  avec  lésion 
des  facultés  intellectuelles  et  des  organes  sensuels  depuis  3 ans, 
tendance  àla  maigreur  et  phthisie  ou  consomption  dorsale  (pro- 
pres expressions  du  malade  ) traité  sans  succès  par  divers  mé- 
decins. Répondu  après  dix  prises  : « L’émission  sem....ale  est 
moins  fréquente,  les  viscerts  du  ventre  et  bas-ventre  se  désobs- 
truent , l’appétit  se  réveille  , la  respiration  est  un  peu  plus 
forte,  les jambes  un  peu  plus  fermes,  V épuisement  moins  grand, 
la  vue  a déjà  recouvré  de  sa  vivacité  , la  mélancolie  se  dissipe  ^ 

enfin  fai  tout  lieu  d’espérer  que  tout  ira  de  mieux  en  mieux 

iPulgnéville  près  Nancy  , le  19  mars  1790. 

4'’.  Coliques  néphrétiques,  fortes etviolentes sdijficultés  dans 
le  cours  des  urines.  Répondu  , après  Tusage  de  cinq  prises  : 
%c  J’éprouve  un  si  grand  soulagement,  auquel j’étois  peu  accou- 
tumé depuis  long-tems,  que  je  ne  puis  l’attribuer  qu’h  une  abon- 
dante expulsion  de  glaire  spar  votre  remede.A\xxoi\pt,'ifév,ijÿo. 

5®.  Maux  de  reins  et  sables  depuis  quarante  ans,  disoit  le  mar 
ïade  , avec  expulsion  par  fois  de  graviers  comme  des  grains  de 
milUt^  déchirant  Tintériçur  de  Tur'eîhre  par  leur  sortie  depuis  di» 


mois;  U maladie  qualifie'e  de  graveUe  ef  traitde  en  vain  par  le 
Médecin  ordinaire  ; j’ai  les  nerfs  etles  v/jcf/rj  très-sensibles  i 
ajoutoit-ilj  et  le  tempérament  vif  et  sec.  Répondu,  après  quatre 
prises;  « Je  ne  jette  plus  ni  glaires  , ni  gravier  ^ ni  séd.mtut  ; 
mes  urines  s'embellissent ^et  mon  mal  aux  reins  n'est  plus  qu'au 
embarras  sans  douleur.  Blois  , 28  décembre  1770. 

6".  Ayant  fait  usage  des  dix  prises  de  poudre  que  vous  m’avez 
adressées,  je  ne  me  ressens  plus  de  cette  espece  de  s rangurie 
dont  j’étois  attaqué  avec  chaleur  brûlante.  Ces  effets  merveil- 
leux de  votre  remede  sont  autant  de  miracles  à mon  esprit  ; 
les  forces  me  reviennent  ^ le  mal  disparoh  enjin  , et  je  guéris 
comme  par  enchantement.  C’est  ce  qui  m'a  fait  dire  plus  d'uce 
fois  , que  l’on  devroit  joindre  avec  le  participe  épuiante,  l’ad- 
jectif miraculeuse  en  effet,  ect.  Rouen,  25  mars  179c, 

7”,  Affection  douloureuse , grave  et  universelle  , sans  en 
excepter  la  tête  et  l’eStomac  ; souffrance  continuelle  , avec 
désordre  dans  les  digestions,  dégoût , pa  pitation  , ect.  ect.  par 
une  cause  d’altération  des  humeurs,dçpuis  vingt  ans...  répondu 
après  l'usage  de  deux  doses  , elles  in'cnt  déjà  fait  ressentir 
leurs  bons  effets , mes doideui s ont  considérablement  diminué^ 
mon  estomac  aVair  dejaire  une  meilleure  digestion,  et  je  res- 
sens un  bien-aise  que  je  n'éprouvois  pas  aupara  vant,  Bor- 
deaux ,2  mars  1790. 

8®.  Mon  épouse  a fait  usage  du  remede  que  vous  m’avez 
adressé  ; dix-neuf  prises  sont  consomm.es;  l'effet  que  ce  re- 
mede a fait  est  salutaire  et  bien  marqué.  Ses  maux  ont  consi- 
dérablement diminué , son  régme  r'a  pas  été  des  plus  exacts  : 
elle  a quelquefois  satisfait  les  i nv.es  a'une  femnu  eace,  tite  , 6’c. 
Voici  le  terme  de  ses  couches  .qui  approche.  Sarrelou  s , le  4 
février  1790. 

90.  et  ioq.  a la  suite  d’une  cause  de  deux  ans  , grande  las- 
situde , forte  affection  de  poitrine,  maux  de  tète,  ikc.  Scc. 
écrit,  en  réclamant  une  suite  du  remeae  , le  Aïonsieur  pour 
lequel  je  vous  avais  demandé  conse  J , tt  mot  , sommes  tiès- 
satisja.ts  des  bons  effets  que  voue  poudre  a opétés  , i/c.  &c. 
Clermont  en  Beauvoisis  , ce  premier  mai  1790^ 

Lettres,  zonsultattons  et  souscript.oni»  relatives  des  malades  ^ 
adressées  à M.  Andneux. 

CONSÉQUENCE. 

Par  tous  ces  faits  et  ceux  consignés  dans  les  gravures  , ainsi 
que  nombre  d’autres  moins  saillans  jil  est  aisé  de  conclure  com- 
bien plus  puissamment  aussi  ce  remede  vraiment  médical,  entre 
les  mains  d’un  médecin,  guérit  promptement  et  efficacement  les 
maux  vénériens  Sc  les  maladies  de  la  peau  à tous  degrés  de  ca- 
ractère , soit  nouveaux  , soit  anciens,  Scc.  sans  aucune  violence, 
fans  examens  ni  pansemens,  puwqu  ilcst  capabtc,  et  a été  seul 


(6  ) ■ ■ , 
capable  d’opérer  d’aussi  grands  effets  et  révolutions  salutaires 
sur  l’économie  animale. 

Nota,  Voyez  dans  le  cri  de  l’humanité  original  , etc.  dans  le 
prospectus  qui  a été  publié  dans  les  provinces,  les  divers 
autres  cas  de  maladies  médicalement  énoncées  , et  dépendantes 
d’un  sang  vicié  , ou  de  l’altération  et  la  dégénérescence  de  sa 
partie  lymphatique,  par  acreté , par  effrvcscencc  j par  épai- 
sisserntnt , par  décomposition  de  ses  principes..,,  contre  les- 
quelles le  lemede  proposé  u la  plus  heureuse  influence ^ etc.  etc. 
p.  17  et  suiv  antes  du  livre  , et  pag.  14  et  15  du  Prospcclus  , où 
Von  tr®uve  rapporté  autiitntiquement  des  faits  et  .succès  salu- 
taires ^ jusqu’alors  sans  exemple  , ayant  rapport  à la  conserva- 
tion de  la  .v.e  , ou  de  quelc]ue  membre  entier  j dans  les  cas  les 
plus  désespérés. 


Obse;  VAFiONS  intéressantes  pour  C humanité  ^ utiles 
aux  progrès  de  la  médecine  , à L'instruction  dis  méde- 
cins , et  au  salut  des  malades-,  aya\t  rapport  à des 
personnes  abandonnées  comme  sans  ressources  , et  ré- 
duites au  dernier  degré  d'inanition  et  d'extinction 
finale  , par  des  maladies  compliquées  et  dégénérées 
qui  ont  été  rétablies  à la  vie  et  à La  santé  par  L'usage 
du  L .JT  b'  ATS  SSE,  et  autres  moyens  prescrits  s.ins 
espérance  de  succès  , et  dérogatoirement  aux  principes 
et  préceptes  de  L'art. 

Premieré  Observation. 

Une  demoiselle,  âgée  de  dix-neuf  ans,  étoit  réduite  àj’ex^ 
tréraité  , et  plongée  dans  la  cachexie  et  l’anasaque  , avec  hevre 
lente  , foiblesse  , épuisement  général  , insomnie,  dégoût  ab- 
solu, toux  grave,  férine  et  convulsive  , oppression  , palpita- 
tion spasmodique,  expectoration  abondante  , stercoreuse  , dis- 
solution et  appauvrissement  de  sang  , etc.  etc. 

Le  tôut  à la  suite  d’un  saignement  de  nez  continuel , excessif 
et  fréquemment  redoablé,  à pleins  bassins  plusieurs  fois  le  jour, 
pendant  cinq  à six  mois  consécutif? , traitée  en  vain  et  sans  suc- 
cès par  les  astringens  internes  et  externes  , par  la  saignée  , par 
des  tampons  d'agaric  , ér  autres  moyens  mécaniques  , divers 
et  taii gans  , dont  le  peu  d’efficacité  avoir  fait  abandonner  le 
malade  de  plusieurs  personnes  de  l’arc,  de  réputation,  comme 
absolument  .sans  re.s.süurce. 

Tel  étoit  le  triste  et  dangereux  état  de  cette  de  moisel]e,lorsque 
ïiü.usiui  prescrivîmes  le  la.t  d'anesse,  comme  le  seul  et  uniqpe 
moyen  issible  dès-lors  , et  propre  à ranimer  le  principe  de 
la  vie  et  à rétablir  l’action  organique  individueUCjSi  elle  en  tt^it 


susceptible.  Lee  bous  effets  se  manifestèrent  sensiblement  dès 
les  premiers  jours,  et  la  malade  tut  parfaitement  rétablie, 
malgré  la  contrc-indicatioa  en  médecine,  de  toute 

substance  lactée  dans  le  cas  de  cachexie  , anasaqiue  , enflure 
et  boufliisu) € génét àles  qui  avoieni  ieu  ici.  .. 

ae.  Observation. 


Dyssenterie  opiniâtre  , contractée  dans  les  îles  d'Outre-mer, 
dégénérée  en  lienterie  j épuisement , marasme  et  foiblesse  au 
dernier  degré  j inutilement  traitée  pendant  plus  de  deux  ans  , 
chez  un  jeune  adulte,.par  des  Médecins  expérimentés  , avec  les 
apéritifs  ^ les  astringens  internes  , et  tous  autres  moyens  pres- 
crits en  pareille  occurrence. 

Le  malade  touchoit  au  dernier  degré  d'inanition  j et  presqu'à 
^on  extinction  finale  ^ lorsque  le  lait  d’ànesse  j donné  par  l’avis 
de  l’Auteur , amena  le  rétabli  sement  de  ses  forces  et  de  sa  san*- 
té,  d'une  manière  bien  évidemment  marquée^  dès  les  premières 
vingt-quatre  heures^  contre  toute  attente,  et  avec  agréable  sur- 
prise. 

3e.  O B s E R V A T I O N. 


Dans  une  autre  occasion  très-urgente 

•t  désespérée  chez  une  jeune  fille  de  quatorze  ans  , à la  suite 
d’une  fievre  maligne  épidémiq>ue,  regorgeant  le  sang  à pleine 
bouche  par  les  arriérés  narines  j ayant  le  pouls  serré,  intermit- 
tent et  convulsif,  foiblesse  et  épuisement  général,  le  ventre  ten- 
du,dur  et  élevé,  les  extrémités  froides,  les  yeux  ternes,  etc.  etc. 
Les  lavemensd’eau  froide  prescrits  du  chef  de  l’Aureur,d'après 
de  nouvelles  vues  physiques, et  sans  aucune  autorité  préalable, 
prévalurent  efficacement  sur  tous  les  autres  secours  précédons 
et  divers.  Ce  fait , unique  en  son  genre  , remonte  à plus  de  i5 
ans  , et  la  malade  est  toujours  existante  en  bonne  santé.  Voyez 
l'Avis  Conservateur  des  citoyens,  chez'  l'Auteur  , où  chez 
Morin  , libraire  , rue  Saint- Jacques. 

Ces  observations  peuvent  jetter,  sans  doute  , un  grand  jour 
dans  la  pratique  de  la  médecine  , dans  bien  des  cas  de  maladies 
longues  et  désespérées....  Combien  c.'e  malades  qui  ont  péri, 
et  qu'on  auroit  pu  sauver,  en  dérogeant  ainsi , d'après  les  con- 
noissances  physiques  et  médicinales,  aux  routes  battues, 
suppléant  et  ajoutant  aux  précep'tes  de  l’art,  au  défaut  et  à 
l’insuffisance  des  praticiens  qui  nous  ont  précédés,  etc.  etc. 

Beau  f ail  partieulier. 


\ 

J 


RétablifTemcnt  soudain  de  la  vue  et  de  la  santé  chez  une  femme  i 
sexagénaire,  qu’une  cécité  par  cataracte  avoit  plongée  da,BS  uii  ^ 


<tat  àtïan^ueur  aVac  hydropijieafdte.  Succès  falutaire, hardi  St 
heureux  , opéré  chirurgiquement  par  VAuteiir,' d’après  des  cen-r 
sidérations  méditées  8c  réfléchies,  de  l’influence  du  moral  fur  le 
phyfique  dans  d'économie  animale;  8c  qui,  ainfi  que  les  deux 
laits  précédens  , doit  faire  époque  déformais  dans  l’art  de  gué- 
rir, afin  d’exciter  le  zele  8c  l’attention  des  Médecins  , a ne 
jamais  perdre  de  vue  , dans  le  traitement  des  maladies  compli- 
quées, celles  qui  ont  précédé  , 8c  celles  qui  ont  fuivi  ; d’appro- 
fondir leurs  caufes  , leurs  liaifons  , leurs  rapports  mutuels  ; de 
diriger  enfin  les  moyens  curatifs  vers  les  ihdifpoütions  anté- 
rieures , loLivent  déterminantes,  contre  lefquelles  les  relfources 
de  l’arr  font  plus  alfurces  8c  plus  étendues. 


Institutions  y découi'-ertes  et  ret  o ■ m es  fa- 
lutaires  y précleiifes  y généralement  intérejjantes  y & 
journelUiHznt  utiles  pour  toutes  les  clajjes  des  citoyens. 

Institution. 

Pour  rappeller  à la  vie  les  enfans  nouveaux  nêsy  les  perfonnes 
noyées  apoplecliques  ^ les  perfonnes  afteélées  de  fyncope 
nerveufe^  celles  qui  ont  été  fujfbquées  par  la  vapeur  du  charbon, 
par  les  exhalaifons  méphytiques  , 8cc.  8cc.  nous  avons  propofé, 
en  fon  teras  , V irritation  méchanique.  de  l’intérieur  du  nez  avec 
la  barbe  d’une  plume  entière  , le  bout  d’un  rouleau  de  papier , 
celui  d’une  paille  , 8cc.,8cc.  Ce  fecours  falutaire  , très-îimplc  , 
très-aifé  à pratiquer  en  fout  rems  , en  tous  lieux  , 8c  par  toure 
perfonne  , ell,  fans  contredit , le  plus  efficace  , 8c  le  plus  effen- 
tieÜement  utile  , dont  la  médecine  puisse  fe  glorifier  en  pareil 
cas.  En  effet , ce  moyen  de  sensation  intime  , par  son  efficacité 
suprême  ( dont  la  priorité  d’évidence  nous  appartient  ) rappelle 
notre  existence  , dans  le  cas  même  où  elle  paroît  le  plus  pro- 
fondément éteinte  , nous  fait  passe r-i|t)Udain  d’un  état  de  mort  à 
celui  de  vie  , et  nous  sousrrait  avec  infaillibilité  au  plus  grand 
des  malheiirs,  celui  d’ètre  enterrés  vivans. 

33  Qui  tôt  ensevelit , bien  souvent  assassine  , 

33  lit  tel  est  cru  défunt  qui  téen  a que  la  mine. 

Vraiment  animé  du  bien  public,  M.  Andrieux,  auteur  decette 
ptécicuse  institution,  l’a  pubiii.e  dans  divers  ouvrages  (i)  et  dans 


(i)  Voye-^  avis  aux  Citoyens , Avis  patriotique  , Agenda  an- 
ti-sypkiilit.que  , et  L'Avis  conservateur  du  citoyen  , par  l' Au- 
teur, A Farts  , Morin  , Ubraire  y rue  iamt-Jacques, 


les  journaux  depuis  1775.  La  ville  de  Paris  ; plusieurs  Médecin* 
après  lui,  l’ont  également  proposé,  et  TAcadémie  Royale  de 
Chirurgie  l’a  authentiquée  dans  ses  écrits,  et  récompensée  d’une 
médaille  d’or  , d’après  l’éfficacité  de  ses  effets  ( i ). 

Et  néanmoins  l’on  ne  cesse  d’apprendre  la  mort  accidentelle 
d’un  grand  nombre  de  personnes;  43,  entr’autres,  submergées 
dans  une  barque  sur  la  Meiise,au  village  de  Sacey,  prèsStenay, 
ontrourcs  péri , quoique  la  plupart  retirées,  dit-on,  assez 
promptement , eussent  été  susceptibles  de  revenir  à la  vie  par 
les  secours  appropriés  ci-dessus. 

Combien  les  bons  préceptes  et  les  institutions  falutaires  , 
même  les  plus  simples , ont-ils  donc  de  la  peine  à se  répandre  et 
à être  connus  ! et  combien  de  pareils  malheurs,  en  émouvant  les 
sentimens  et  la  douleur  de  tout  bon  citoyen  , doivent-ils  impri- 
mer d’amertume  et  de  regrets  au  Médecin  zélé  et  compatissant 
qui,  dans  ces  occasions,  à dévoué  sans  fruit  ses  talens  et  ses 
veilles  àla  connoissance  età  la  conservation  publique  1 

Découvertes. 

1 .L’auteur,  a reconnu  et  communiqué  à l’Académie  royale 
de  Chirurgie  de  Paris,  une  nouvelle  cause  d’yctert  niortcl{^  jau- 
nisse) chez  les  enfa.iîi  nouveaux  nés^  provenant  rrop/orre 
pressionde  leur  tête  etleur  cerveau^par  la  /nat/r  de  l’accoucheur 
oude  la  sage-femme  pendant  1 accouchement.  Voyez  le  premier 
et  le  cinquième  ouvrage  ci-après. 

2®  L’auteur  a également  reconnu  et  averti,  que  ^influence  du 
yrotü  sur  Içs  enfans  nouveaux  nés , lors  de  leur  bâtême  pendant 
1 hiver,  etoitunedes  causes  les  plus  puissantes  de  dépopulation 
dans  les  villes  , plus  encore  dans  les  campagnes,  cause  peu  cou- 
nue,  et  néanmoins  bien  digne  de  la  sollicitude  de  l’adminis- 
tration publique.  Voyez  les  ouvrages  cités. 

3®  L’auteuxa  découvert  et  proclamé  , dans  une  Université' 
célébré,  une  nouvelle  cause  de  mort  précipitée  par  rétention  d’u- 


(t)  Vopzla  seance  publique  de  l’Académie  Royale  de 
Chirurgie  de  Pans  , de  1775,  chez  Lambert,  libraire,  rue  de  la 
Harpe.  On  y ht  syr  la  fin  : » La  mldaille  que  l'Académie  a ad- 
1^'  pour  lui  comme  la  branche  de  chêne 

« dont  lesRomnins  formoient  la  courojvatb  cif'iQUE  : ellen’é- 
toit  pas  , par  elle-même,  une  récompense  ; mais  c'étoit  un 
indice  par  lequel  on  connoissoit  le  compatriote  rélé  qui  s’é- 
toit  distingué  par  des  action^  généreuses  , et  on  lui  rendoit, 
en  toute  occasion,  les  hommages  et  le  respect  dus  a celui  aui 
avait  eu  le  bonheur  de  sauver  la  vie  h des  citoyens,  n ^ 


(lO  ) 

fine  J avec  symptômes  comattux  apoplectiques  etiitiflamma- 
tcircs  ; notamment  chez  les  personnes  àge'es  , provenant  de  la 
fixation  trop  prompte  de  la  tievre  intermittente.  Voyez  l’Avis 
aux  citoyens  , page  66  et  78. 

Reforme  bienfaisante. 

D 'un  procédé  barbare  y mutilant  et  destructif  de  V espece 
humaine  ^perpétué  depuis  près  de  trois  siècles. 

% 

Dans  Tun  des  ouvrages  de'signës  ci  après  , sous  le  titre  de 
Compte  réndu  au  public^  ect.  publié  en  1781^  T’auteur  a eu  la 
gloire  d’établir,  le  premier,  la  suppression  ei  reforme  absolue 
des  caustiques  et  instrumens  ti'anchans,\is\\.és  jusqu’alors  con- 
tre les  maladies  vénériennes^  suppression  salutaire,  dont  la  pro- 
pri  été  , à jamais  honorable  et  flatteuse  pour  l’auteur,  a dû  lui 
mériter  la  contiance  et  la  gratitude  publiques. 


Titres. 

Des  divers  ouvrages  de  médecine-pratique  et  physique  ^ 
publiés  par  V auteur. 

Avis  a ux  citoyens  , sur  les  causes  , les  divers  caractères  et  les 
vrais  remedes  de  plusieurs  maladies,  avec  des  faità-pratiques 
intéressans  sur  les  accouchemens,surles  morts  apparentes,  et 
sur  la  population,  ect.  ect.  Paris,  1780,  chez  Belin,  libraire  , 
rue  saint- Jacques. 

Avis  .PATRIOTIQUE  , sup  l’inoculation  ( Idiosincrase)  de  la  petite 
vérole  , ect.  ect.  Paris  , 1780.  Libraire  , idem. 

Compte  rendu  au  public,  où  l’on  établit  la  réforme  et  pros- 
cription salutaires  de  tous  les  moyens  vioicns  usités  depuis 
trois  siècles.dans  le  traitement  des  maladies  vénériennes,  ect. 
ect.  Paris,  1781.  Chez  Morin  , libraire,  rue  Saint- Jacques. 

5üite  ou  Agenda  ANTr-sYPHiLLiTiQuE  , pour  connoître  et  bien 
guérir  ces  maladies,  se  propageant  d’une  maniéré  sourde  et 
obscure,  notamment  dans  le  mariage^  à linsçu  des  malades  et 
des  Médecins  , ect.  ect.  Paris,  1786.  Chez  Morin,  libraire. 

Avis  CONSERVATEUR  DU  CITOYEN  , SUT  les  causes  de  maladie 
violente  et  de  mort  imprévue  qui  ravagent  soudain  les  hom- 
mes de  tous  les  rangs , ect.  ect.  Paris  , 1787.  Chez  Moriiv  et 
VEsclapart , libraires. 


■5 
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Avertissement  essentiel. 

En  attendant  que  l’assemblée  le'gislative  et  la  police  municipale 
salutaire  aient  obvié  à la  licence  désastre  use  du  charlatanisme,  et 
purgé  la  société  de  tant  de  faux  remedes  et  guériliéurs  médi- 
castres  qui  l’infestent,  produits  parle  désordre  de  la  révolution 
en  très-grand  nombre  dans  tout  le  royaume  , nommément  dans 
la  capitale  J on  prévient  ici  le  public  de  ne  point  confondre  le  re- 
mede  sous  le  noin  de  poudre  de  Godernaux  , qu’on  vient  d’an- 
noncer dans  un  grenier  , rue  de  Paradis  au  Marais,  chez  un  Sr. 
Godernaux-Mathieu  , dont  on  a établi  ci-devant , et  en  dernier 
lieu  , nombre  de  dépôt:  dans  les  provinces , et  contre  lequel  re- 
niede  il  y a eu  descente  des  officiers  du  Châtelet  en  1782  , actes 
et  événemens  semblables  dans  plusieurs  autres  villes  du  roy- 
aume, dans  l’Inde  et  dans  les  îles,  où  ce  remede  aété'aboli  aussi- 
tôt qûe  connu  ; arrêt  prohibitif  du  Parlement  de  Paris  , le  24 
oélobre  1783  ; analyle  et  rapport  d’interdiction  de  l’Académie 
des  Sciences  de  Paris,  en  1783  j ordre  dedéfenfes  du  Roi  et  du 
ministre  de  la  guerre  en  178^  , avec  renvoi  absolu  au  Sr  Go- 
dernaux de  son  timbre  et  de  son  cachet-^  plaintes  , réclamations 
et  inculpations  de  diverses  parts  , consignées  en  diftérens  tems 
dans  le  Journal  de  Paris  , dans  le  Mercure  de  France  , dans  le 
Journal  général  de.  France,  Journal  de  Médecine  , Gazette  de 
fanté,  Journal  de  physique  d’Orléans,  Affiches  de  Bordeaux, 
Gazette  de  Hollande  et  des  Pays-bas  , Courrier  de  l’Europe  , 
Annonces  générales  de  l’Europe  à Liège,  23  mai  1787  , etc.  etc. 
Imputations  d’effets  funestes  dans  les  nouvelles  bibliogra- 
phiques , chymiques  , médicales  , chirurgiques  , etc.  etc.  etc. 
années  1785 , 1786 , 1787 , 1788  et  1789. 

Il  faut  bien  distinguer  un  tel  remede  d’avec  celui'sous  le  nom 
de  poudre  dépurante  à.\iç.  de  Gotfer/Zûua:,  annoncée  &précorflsée 
ici  & dans  l’adresse  du  Cri  de  V Humanité  ^ dont  quelques  grands 
succès  y sont  repré st  ntés  par  des  gravures  ; remede  véritable- 
ment sur,  efficace  8c  salutaire  , tout-à-la-fois  chy inique  , phy- 
sique et  médical , préparé  , très-perfectionné  , dispensé  par  un 
homme  de  l’art,  qualifié  membre  d’un  des  premiers  Corps  de 
Médecine  du  royaume  , auteur  de  plusieurs  ouvrages  , décou- 
vertes et  réformes  également  salutaires  et  utiles  pour  le  bien  pu- 
blic , qui  lui  ont  mérité  des  prix  et  des  suffrages  académique» 
et  administratifs.  Voyez  ci-devant  page  10  et  un  nouveau  fup- 
plément  au  cri  de  V humanité  , in-4".  de  28  pag.  , à Paris  , chex 
Morin  . rue  Saint-Jacques,  (i). 


^ O)  D’autres  ont  encore  contrefait  ce  remede,  et  étahli  le  déhit  d’une  fausse  compo- 
stiion , d Paris,,  d Lyon  , d Marseille,  d Toulouse,  d Bordeaux , à Nantes, 
tn  Angleterre , dans  les  IJles,  en  Av>lrique , a Tljle  de  France  , dans  TInde  etc. 


( 12  ) 

S'adresser  donc  toujours  à Paris , au  seul  vrai  et  tégl* 
time  compositeur  et  administrateur. 

M.  Andrieux  , Docteur  en  Médecine  de  l'Université  de, 
Montpellier  t qüai  de  la  Mégisserie^  attenant  l'Arche-Marion. 
En  affranchissant  les  lettres,  mémoires  à consulter  et  consulta- 
tions , on  peut  se  procurer  promptement  et  commodément  ce 
remède  par  lettre  , avec  les  instructions  relatives. 

Nota.  Déférant  au  zèle  et  au  goût  de  bienfa'sance  publique, 
en  même  tems  qu'au  désir eik  la  demande  expresse  d'un  grand 
nombre  de  Pasteurs  , de  Médecins  , de  Chirurgiens  et  autres 

f)ersonnes  qui  lui  ont  écritdes  provinces  , M.  Andrieux  a fixé 
e prix  de  ce  remède  à 50  s.  la  prise  , au  lieu  de  48  s.  pour  les 
maladies  autres  que  vénériennes  , pour  lesquelles  il  reste  tou- 
jeurs  le  même,  ( voyez  le  Cri  de  l’Humanité  ) et  à ,20  la 
prise  pour  les  hôpitaux  , maisons  de  charité , hospices,  etc.  etc 


De  l’Imprimerie  de  SIMON  et  JACOB  SION, 
me  Sl.-Jactjues,  près  celle  de  la  Parcheminerie  , 

N”.  25i. 
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